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3.2. Les �ncêtres  

 

3.2.1 Les �ncêtres mâles 

 

Qu�nd un homme �y�nt une descend�nce m�scul�ne est décédé, �l est devenu un �ncêtre 

y��b�. �l g�rde ��ns� cont�nuellement son �mport�nce d�ns une soc�été donnée. On ne le 

cons�dère p�s tellement comme " un espr�t ", m��s plutôt comme une personne qu� 

cont�nue à ex�ster d�ns le monde �nv�s�ble et qu� �nterv�ent d�ns l� v�e de ses descend�nts. 

Les �ncêtres représentent ou étendent l'�utor�té jur�d�que des génér�t�ons success�ves. 

C'est une obl�g�t�on pour les descend�nts de l'�ncêtre de lu� rendre le culte, s�ns 

reg�rder s� l� rel�t�on �vec le décédé /�ncêtre ét��t �ffectueuse ou non. En effet, le 

c�r�ctère ou l� personn�l�té du décédé, c'est à d�re son comportement pend�nt s� v�e 

terrestre, n'� �ucune �nfluence pour recevo�r le st�tut d'�ncêtre. Pend�nt s� v�e terrestre 

un homme �ur��t pu être un menteur, voleur, b�g�rreur, une m�uv��se personne, etc., 

m��s s'�l meurt en l��ss�nt un f�ls, �l dev�ent un �ncêtre de st�tut équ�v�lent �vec les 

�utres �ncêtres. �l reço�t le dro�t et le pouvo�r d'�nterven�r d�ns l� v�e et les �ff��res de ses 

descend�nts comme tout �utre �ncêtre. De l'�utre côté quelqu'un peut �vo�r mené une 

bonne v�e s�ns reproches, m��s s'�l ne l��sse p�s de f�ls, �l ne peut p�s deven�r un �ncêtre. 

S'�l � une f�lle �l peut deven�r un �ncêtre m�tr�l�né��re pour les f�ls de s� f�lle, m��s c'est un 

�ncêtre de v�leur �nfér�eure. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                            (Un v�eux homme b�r�-y�'�	�) 
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3.2.2 Les �ncêtres fém�n�ns 

 

Les femmes restent pend�nt toute leur  

v�e d�ns une pos�t�on m�neure du  

po�nt de vue jur�d�que et r�tuel.  

En prem�er reg�rd, �l semble qu'elles  

ne pourront j�m��s �tte�ndre l� ple�ne  

v�leur d'une personne comme un  

homme le peut en revêt�nt un poste  

�mport�nt d�ns l� rel�g�on ou d�ns  

l� pol�t�que ou en deven�nt un �nc�en.  

 

 

(Une v�e�lle femme p�g-y�'�	�) 

 

Pour les N�nk2rs3 l'�dé�l c'est d'être un mâle qu� � �tte�nt un bon âge et est devenu un 

�nc�en du l�gn�ge, qu� � des descend�nts mâles et qu� est 'qu�l�f�é' p�r une mort et un 

enterrement correct de deven�r un �ncêtre honoré. Né�nmo�ns, les femmes peuvent  

�uss� �tte�ndre d�ns une cert��ne mesure un tel �dé�l. 

Pend�nt toute leur v�e elles ont des dro�ts, des devo�rs, des pr�v�lèges et des c�p�c�tés. 

Elles reço�vent l� même sorte de cérémon�es de funér��lles que les hommes et elles 

peuvent ég�lement deven�r des �ncêtres honorées. En ét�nt des mères et des gr�nds-

mères, leurs enf�nts et descend�nts les élèvent à une pos�t�on d'�ncêtres fém�n�ns de 

même v�leur que les hommes. Cec� est c�r�ctér�st�que pour l� culture des N�nk2rs3 qu� 

m��nt�ent une rel�t�on de complément�r�té entre hommes et femmes. Souvent on vo�t 

d�ns une courette dev�nt l� c�se de r�tes un �utel d'une �ncêtre. Cet �utel est �ppelé m 

m� " m� mère ". 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                          (Une c�se de r�tes �vec des �utels m m�) 
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3.2.3 Le culte �ux �ncêtres et leur �ntervent�on 

 

C'est le f�ls le plus âgé qu� � l� respons�b�l�té pr�nc�p�le de s'occuper du culte à ses 

p�rents �ncêtres. �l n'� p�s de s�gn�f�c�t�on s� ce f�ls �îné est une bonne personne ou un 

v�ur�en, c'est lu� qu� do�t être respons�ble du culte �ux �ncêtres. S'�l refuse d'�ssumer 

ses obl�g�t�ons, les �ncêtres vont le pun�r ; de l'�utre côté on ne peut p�s le ch�sser de 

cette respons�b�l�té. L� personne qu�, p�r dro�t de success�on, � le dro�t et l'obl�g�t�on du 

culte �ux �ncêtres porte év�demment �uss� l� plus gr�nde respons�b�l�té envers les 

�ncêtres. On lu� reproche ses f�utes m��s �uss� celles de s� f�m�lle. Les �dultes de s� 

f�m�lle, p�r exemple ses frères c�dets ou ses f�ls, sont seulement �nd�rectement 

respons�bles s� un m�lheur les �tte�nt. 

 

De même, comme le comportement de quelqu'un pend�nt s� v�e terrestre n'� p�s 

d'�nfluence sur son st�tut d'�ncêtre, son c�r�ctère pend�nt s� v�e terrestre n'� p�s 

d'�nfluence sur son comportement comme �ncêtre. 

A�ns� quelqu'un qu� ét��t un bon père de f�m�lle peut être �uss� b�en dés�gné p�r le dev�n 

comme l� source d'une m�l�d�e ou d'une cr�se qu'un �ncêtre qu� men��t une m�uv��se 

v�e terrestre. 

 

Les �ncêtres sont ég�lement l� source d'un m�lheur �nfl�gé à c�use d'une négl�gence 

r�tuelle, que cette négl�gence so�t consc�ente ou �nconsc�ente. Les �ncêtres contrôlent l� 

v�e r�tuelle des gens, m��s �ls ne pun�ssent p�s un m�uv��s comportement et �ls ne 

donnent p�s de récompenses pour un bon comportement. A�ns� p�r exemple un meurtre 

f��t de m�n�ère �ntent�onnelle ou non do�t être rép�ré r�tuellement. Ce n'est p�s 

un�quement p�rce que c'est méch�nt de tuer une personne, m��s surtout p�rce que c'est 

m�uv��s de s�l�r l� terre �vec du s�ng hum��n ou de f��re une telle chose contre l� lo� 

suprême d'�m�t�é envers l� p�renté.  

 

On ne cons�dère p�s les �ncêtres comme des êtres surn�turels qu� pun�ssent des 

m�uv��ses �ct�ons et récompensent les bonnes �ct�ons. On les cons�dère plutôt comme 

des juges qu� veulent m��nten�r l'ordre et l� d�sc�pl�ne envers les normes de l� coutume, et 

�ls �nterv�ennent toujours qu�nd on tr�nsgresse cette coutume. Qu�nd un m�lheur �rr�ve 

et est �nterprété comme une pun�t�on ou plutôt comme une �ntervent�on correct�ve des 

�ncêtres, on pense qu'�ls ont �g� correctement et non p�s c�pr�c�eusement. 

 

 

 

 

3.2.4 Conclus�on 

 

En bref, les �ncêtres ve�llent à ce que l� coutume cont�nue, et tr�nsmettent de l'�utor�té et 

de l� respons�b�l�té �ux descend�nts. On peut comp�rer l� rel�t�on entre p�rents et 

enf�nts �vec l� rel�t�on entre �ncêtres et v�v�nts : Les enf�nts sont dépend�nts des 



 4 

 

p�rents, �ls les respectent et se soumettent à leur �utor�té et �ls reço�vent de l� nourr�ture 

et des vêtements. Les p�rents à leur tour s'occupent de leurs enf�nts, �ls les conse�llent 

et leur ense�gnent l� f�çon de f��re les choses (coutumes), et s� nécess��re les corr�gent 

en les pun�ss�nt s'�ls n'obé�ssent p�s. 

 

Les �ncêtres peuvent être vus comme des p�rents décédés m��s �ntér�or�sés et �ncorporés 

d�ns l� v�e des v�v�nts.  

�ls ne sont p�s 'leurs consc�ences', m��s �ls sont loc�l�sés en dehors de l� personne et �ls 

sont symbol�sés p�r des �utels b�g� (sg. b�gr�) d�ns ou dev�nt l� concess�on. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

     (Un �utel b�gr� dev�nt une concess�on) 

 

 

 

En comp�r�nt l� culture occ�dent�le �vec l� culture �fr�c��ne on pourr��t d�re qu'en 

génér�le : 

 

Les cultures occ�dent�les sont or�entées vers l'�ven�r, on veut toujours f��re d�fférent que 

d�ns le p�ssé, même f��re m�eux s� c’est poss�ble, t�nd�s qu'�c� en Afr�que on est plutôt 

or�enté vers le p�ssé (Vo�r 1.1). Les �ncêtres s�vent comment on do�t f��re les choses et 

on ess�ye de f��re comme eux. 

 

D�ns l� pensée occ�dent�le les défunts n'�nfluencent p�s l� v�e des v�v�nts, �ls ne sont 

plus d�ns ce monde, t�nd�s que d�ns l� pensée n�nk2rs3 les défunts / �ncêtres sont 

présents et cont�nuent à �nfluencer l� v�e des v�v�nts. 


